 « La multiplication des apôtres »

Saint Luc 9,10-17
Relire et prendre du recul
Je regarde Jésus et ses apôtres. Ils sont fatigués. Ils ont besoin de prendre du repos et du recul après avoir relu auprès de Jésus tout ce qu’ils avaient réussi ou échoué dans les villages et dans les villes.
Ainsi Jésus est toujours présent dans nos vies. Il écoute l’enthousiasme des apôtres au retour de leur mission. Il les invite à prendre du recul par rapport à leurs actions et à les méditer en sa présence.
La scène se passe à l’écart du bruit et du tapage.

Prendre le temps de la réflexion à l’écart. Prendre le temps de lever les yeux vers le ciel.

Jésus est celui qui écoute les hommes et d’abord ses apôtres. Il va à l’écart pour être plus disponible pour cette écoute et permettre le repos dont les disciples ont besoin. 

Les disciples sont en confiance avec Jésus. Ils relisent avec Jésus leur expérience apostolique. Jésus les prend à l’écart. 
Jésus veut leur faire découvrir la joie de la mission mais aussi les difficultés, le « mystère du salut » passant par la croix.
C’est important de réfléchir sur notre action et ne pas avoir seulement des réactions épidermiques. Déjà c’est une invitation à changer de regard et à ne pas s’arrêter aux événements vécus mais découvrir le sens de la mission. 
Rejoint par la foule, Jésus change son programme
Mais ce jour-là, comme souvent, le temps à l’écart ne dure pas car il y a une urgence. La foule est là qui a faim de la Parole de Jésus et faim de nourriture. La foule avec ses propres attentes de guérison d’enseignement, de faim… Jésus nous révèle un Dieu proche de l’homme, à son écoute, prêt à combler toutes ses faims. 

Tout d’abord Jésus accueille ces gens, Il écoute, Il nourrit, Il guérit et pourtant Il voulait se retirer à l’écart avec ses apôtres. Il avait un programme pour la journée, Il a modifié son programme. Il a changé son regard. Il n’est pas figé sur ce qu’Il voulait faire, Il sait s’adapter et choisir l’urgence. Un lien se crée entre Lui et les gens. Enfin Il prend soin de ces gens, Il se préoccupe de leurs problèmes. Il accepte d’être dérangé.

Il y a là tout un programme : écouter, créer des liens, accompagner. C’est l’attitude première pour moi, pour nous à La Valla, dans toutes nos relations.
Le plus dur c’est de partager, faire place à l’autre. J’ai vécu cela avec mes petits-enfants cette semaine. 

Puis Jésus bouscule ses apôtres. Ils reviennent de mission et aspirent à la paix, au repos. Jésus qui voit l’attente des hommes va demander plus aux apôtres. 

Curieuse situation qui rejoint un certain nombre d’entre nous à la retraite, surtout les plus âgés. Je ne peux m’empêcher de penser à l’insistance du Sup. Général et du Provincial pour que tous les frères et les laïcs continuent la mission auprès des jeunes. Beaucoup d’objections dans ma tête : l’âge, les portes d’entrée chez les jeunes… Je me suis dit : Ces jeunes attendent des paroles, des chemins, ils veulent donner sens à leur vie. 

Suis-je la foule qui attend l’enseignement de Jésus, son accueil, sa guérison ? Suis-je comme un apôtre poussé par la Parole de Jésus ? Ai-je envie d’agir ? Pour quelle action ? 
« Donnez-leur vous-mêmes à manger »
Jésus indique la marche à suivre et fait participer ceux qui sont prêts à mettre la main à la pâte. 
Il met d’abord ses gestes humains en relation avec son Père : Il lève les yeux vers le ciel. 
Prendre le temps de laisser Jésus faire les premiers pas. Prendre le temps d’observer et d’accepter les talents des autres pour répondre avec eux à cet appel. Savoir qu’il reste toujours à faire.
Qu’y aura-t-il dans mon panier demain quand je repartirai ? Qu’y aura-t-il à partager, à faire partager ?
« Donnez-leur vous-mêmes à manger ». Changer de regard : la réalité paraît impossible pour les disciples, 5 pains et 2 poissons, c’est peu. Jésus les invite à faire avec ce peu. Il invite à la confiance. 
Et nous ? Quels sont nos appels dans la ligne de « Donnez-leur vous-mêmes à manger » ? Nous sommes appelés à de grandes tâches qui peuvent parfois nous dépasser. Quelles sont nos réponses ? Restons-nous dans la contestation ou décidons-nous de faire confiance ? De nos réponses dépend si oui ou si non la fameuse multiplication des apôtres peut se réaliser.
Lorsque nous commençons une mission nouvelle, nous avons l’impression que la tâche dépasse nos moyens humains, mais il faut agir alors avec le peu de nos moyens. Confiance à l’Esprit qui travaille le cœur de chacun. Se mettre en route. C’est un commencement. 

Une action vraiment au service de tous ceux qui m’entourent. Une action qui doit se poursuivre malgré les difficultés qu’elle suscite, malgré mon peu de moyens. Une action qui se mène avec Jésus, pas un activisme mais bien une réponse à l’amour de Dieu. 

Jésus apprend à ses disciples, donc à nous, à vivre cette situation.
Surmonter ma fatigue et mes lassitudes et surmonter mon scepticisme ou mon impuissance.

Apporter la Parole de Jésus. Physiquement il n’est plus là et c’est au disciple de le faire.

Ecouter les désirs et les besoins des hommes.

Faire confiance et peut-être croire à l’impossible.
Une conviction et deux affirmations : 

Dieu aime l’homme et donne la vie en abondance par l’intermédiaire d’autres personnes.

On vit dans un monde compliqué, dans ce monde compliqué comment reconnaître les vrais besoins et nos vraies compétences pour le royaume ?

Faire confiance en Dieu.
« Donnez-leur… » Jésus enseigne ses apôtres. Ce qu’ils ont retenu, c’est peu de choses : 5 pains et deux poissons. Ils doivent les partager en paroles et en actes. 
C’est comme nous : nous croyons ne rien savoir, le peu que nous savons, en le partageant, nous pouvons nourrir des foules. 

Comme les apôtres, je conteste, je suis à 5 pains et deux poissons : je veux bien les partager mais je ne ferai rien d’extraordinaire et je ne nourrirai pas des foules…
C’est extraordinaire : finalement les apôtres ont un problème mathématique, 5000 hommes, combien de pièces d’argent ? Qu’on les renvoie !
Or le plus évident, c’est de prendre ce qu’on a. On cherche très loin ce qu’on a devant soi. Partir de la base de ce qu’on a. Chercher ce qu’il y a de plus évident. Message de Jésus : arrêtez de vous prendre la tête. Regardez ce que vous avez et ce que vous pouvez en faire.
Moi, je me demande si Jésus a apporté un réponse alimentaire ou un besoin spirituel. C’est peut-être comme pour la scène de Jésus marchant sur l’eau : l’eau étant le symbole du mal et nous apprenons que Jésus domine le mal. Ici Jésus rassasie toute faim de l’homme.
Quant à moi, je n’ai pas trouvé de contestation chez les apôtres, comme vous le pensez. Simplement ils ont cherché une solution. Je me sens proche d’eux. Qu’est-ce que je peux faire ? 

D’autre part, Jésus ne s’adresse qu’à un collectif, il n’y a pas d’individu, pas de nom. C’est important, on évolue par les actions des autres.

La multiplication des apôtres

J’ai d’abord été bloqué par le titre : « la multiplication des apôtres. ». 

Jésus aurait pu étendre son miracle et tout distribuer lui-même. Il ne l’a pas voulu. Et je n’imagine pas que les 12 ont distribué tout seuls à 5000 hommes. Il y a eu sûrement à chaque tablée des relais. 

Comme Jésus a partagé sa mission, les 12 sont amenés à partager leur mission reçue de Jésus. 
Etrange coïncidence, nous sommes 12 dans la communauté élargie. Nous allons approfondir notre mission pendant ces deux jours. Nous aussi nous sommes appelés à la partager avec d’autres. 

Ce qui m’a attiré dans ce qui précède, c’est que Jésus dit aux apôtres de ne rien prendre qui encombre. 

Pour être apôtre il faut partir à poil.
Au départ j’ai été un peu surpris par le titre « la multiplication des apôtres ». Le texte ne parle pas de l’augmentation du nombre des apôtres mais des pains. Mais il est vrai que l’on précise bien que les 12 paniers de pains évoquent les 12 apôtres. J’ai donc compris qu’il fallait regarder les apôtres dans ce texte. Et c’est effectivement riche. 
Quelle démarche font-ils ? Au début ils retrouvent Jésus et aspirent à se retrouver seuls avec Lui. Problème : la foule est là qui a réussi à les retrouver dans leur retraite à l’écart. Ils proposent donc de renvoyer la foule : astucieux. C’est alors que la réponse de Jésus les met en route, les responsabilise, les appelle comme Il fait appel à chacun de nous pour rejoindre tous les hommes : « Donnez-leur vous-mêmes à manger ». Ils sont loin de s’attendre à une telle proposition. Après quelques contestations ils décident de faire confiance, cela leur permet de s’intégrer parfaitement dans le plan d’envoi de Jésus. 

Et après !

J’ai aussi imaginé le bonheur des disciples après le départ de la foule nourrie. Apprendre à goûter ce bonheur simplement auprès de Jésus lorsque quelque chose de semblable nous arrive. Bonheur de Thibaut à Taizé, bonheur de Kévin, bonheur de l’évolution de Clotilde…
Goûtons la Parole, Chauveroche 4 et 5 septembre 2010
